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Édito

E n avril, le printemps s’installe et nous pousse
à sortir. Pour profiter d’un cadre de vie plus
agréable, la ville lance une campagne de

communication sur la propreté qui accompagne le
renforcement de ses moyens pour rendre les rues
plus nettes. Parce que ce n’est qu’avec l’engagement
de chacun, les gestes de tous que nous pourrons,
ensemble, gagner cette bataille. C’est l’heure du
ménage de printemps et tout le monde est invité
à y participer.

L'élection présidentielle
Avril est aussi synonyme de nouveau site pour les
commerçants et le rendez-vous du premier tour de
l’élection présidentielle (23 avril, puis 7 mai pour le
second tour). « Femmes d’histoire », votre nouvelle
rubrique, présente Louise Michel, la « Vierge Rouge »
qui a laissé son nom à une école.
Vous retrouverez ce numéro d’heureux événements
comme Ciné Poème ou le beau classement du
lycée Eugène-Ronceray et le forum des collèges.
Malheureusement, il porte aussi son lot de difficultés
avec les menaces qui pèsent sur La Poste et
l’établissement des cartes nationales d’identité. De
tristesse aussi avec la disparition de Daniel Renard,
ancien adjoint au maire, homme de progrès et
syndicaliste, véritable mémoire de cette ville qu’il
aimait tant.

L'Enfance des livres à la médiathèque
Enfin, avril ce sont aussi des vacances pour les
jeunes, des sorties pour les retraités et un programme
culturel riche et varié dans les différents établis-
sements. La médiathèque Maupassant vous donne
rendez-vous avec Enfance des livres sur le thème de
l’oiseau et le théâtre Paul-Eluard avec notamment un
goûter-spectacle ouvert aux plus jeunes. Autant
d’occasions de sortir, de s’enrichir, seul, entre amis
ou en famille !

En cette période électorale, l’édito du maire,
Dominique Lesparre, ainsi que toute expression
politique sont suspendus dans votre magazine. 

Olivier Ruiz,
rédacteur en chef

Le ménage de printemps

                



Avril

Sports
Pass Sportif
Renseignements au service municipal
des sports
Tél. : 01 79 87 62 80 – p. 23

Du 3 au 7

Jeunesse
Pass Jeunesse 
Renseignements au service municipal
de la jeunesse
Tél. : 01 79 87 64 10 – p. 23

Du 3 au 14

Animations
Enfance des livres
Médiathèque Maupassant - p. 19

Du 4 au 29

Animations propreté
Parvis de l’hôtel de ville – dossier

Du 19 au 22

Élection présidentielle,
2e tour
8 h - 20 h – p. 9

Dimanche 7

Commémoration
Victoire sur le nazisme – 11 h 30
Square Yves-Morel – p. 7

Lundi 8

Agenda - Avril - mai

Mai

Retraités
Anniversaires des usagers – 12 h
Foyer résidence Louis-Péronnet – p. 28

Mardi 18
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Élection présidentielle,
1er tour
8 h - 20 h – p. 9

Dimanche 23

Commémoration
Journée du souvenir – 11 h 30
Square Yves-Morel – p. 7

Dimanche 30

Retraités
Maison du vitrail Andrieux – départ à
13 h 15
Paris – p. 28

Mardi 25

Danse
Les danses abritées
Théâtre Paul-Eluard – p. 22

Vendredi 28 et samedi 29

Retraités
Musée national des arts asiatiques
Départ à 13 h 30
Paris – p. 28

Lundi 10

Conseil municipal
– 21 h
Salle du conseil – Hôtel de ville 

Mercredi 12

Retraités
Tournoi de belote – 13 h 30
Foyer résidence Louis-Péronnet – p. 28

Jeudi 13

Expo'Art Régis Mucheron
Vernissage 
Vendredi 21 – 18 h 30
Causeries artistiques 
Mardi 25 – 19 h 30
Médiathèque Maupassant – p. 20

Du 4 au 29
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Ce logo dans Bezons infos rappelle que la ville de Bezons
rejette l’accord général sur le commerce et les services
(AGCS) qui prévoit la privatisation des services publics.

Le développement durable est une préoccupation de longue date pour Bezons.
Désormais, les sujets liés à l’agenda 21, adopté en décembre 2012, seront identifiés
dans votre magazine par ce logo. Retrouvez également l’actualité sur la page
Facebook dédiée à l’agenda 21 de la ville.

Bezons infos n° 381 - avril 2017 - Magazine municipal d’information de la ville de Bezons
Édité par la direction de la communication de la mairie de Bezons - 6, avenue Gabriel-Péri - Tél. : 01 79 87 63 45. Directeur de la publication : Dominique Lesparre
Rédacteur en chef : Olivier Ruiz - Tél. : 01 79 87 63 43 - olivier.ruiz@mairie-bezons.fr - Journalistes : Pierrick Hamon, Catherine Haegeman, Dominique Laurent
Secrétaire de rédaction : Sandrine Gouhier - Maquette : Bruno Pommay - Crédit photos : Gilles Larvor, Service publications - Imprimerie : Public Imprim
Publicité : Médias et publicité - Tél. : 01 49 46 29 46 - Distribution : Régie des quartiers.

Culture

18

22

Portrait

11

Fermetures répétées des deux bureaux de poste.
Habitants obligés de (re)faire leur carte d’identité et
leur passeport à Argenteuil. Dominique Lesparre,
le maire, monte au créneau.

La Poste menacée
9

5

Femmes d’histoire

                                                     



Plus de 1 000 spectateurs supplémentaires par rapport
à l’édition précédente ! Le sixième opus de Ciné Poème,
du 16 au 18 mars, au théâtre Paul-Eluard a séduit les
foules. Le prix Laurent-Terzieff a été attribué  à « Sewol 2 »
de Benoît Baudinat. Le prix de la Jeunesse est revenu au
court métrage « Le Recolleur de Feuilles » de Rémy
Rondeau. Le prix du Public a été décerné à « Sacré
Cœur » d’Alphonse Huynh, Samir et Hicham Harrag.
C’est à noter, ce film a reçu le « Coup de cœur scolaire »
par les écoliers bezonnais venant de 23 classes, qui ont
aimé également « Sacré cœur », ainsi que « Jimbo ». Les
écoliers ont rencontré et remis leurs trophées aux
réalisateurs et équipes des films. En partenariat avec
Canopé, le « Coup de cœur national » a une nouvelle fois
récompensé pour les écoles primaires « Jimbo » et pour
les collèges « Le Recolleur de Feuilles ».  

Ciné Poème :
une sixième édition
plébiscitée
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C’est avec une immense tristesse
que j’apprends la disparition de
Daniel Renard.
Rendre hommage à Daniel, c’est
évoquer une vie bien remplie au ser-
vice des autres, une vie militante
porteuse de valeurs humanistes.
Daniel, c’était l’amour de sa ville
pour laquelle il a écrit de très nom-

breux ouvrages relatant la réalité
quotidienne de générations de
Bezonnaises et de Bezonnais.
L’amour de son parti – le parti
communiste - au sein duquel il
aura milité sans compter pour une
société plus juste à l’égard des plus
humbles.
Il était notre historien local portant
à la lumière celles et ceux qui, au
travers de leurs engagements et de
leurs luttes, ont façonné notre ville.
Je garde en mémoire de nom-
breux ouvrages parmi lesquels
« Bezons du village à la ville »,

« Bezons et la guerre 1914-1918 »,
« du dispensaire au centre de
santé de Bezons » ou encore ce
remarquable livre sur le docteur
Destouches, plus connu en littéra-
ture sous le nom de Céline qui,
condamné pour collaboration avec
les nazis, restera aussi « le méde-
cin maudit de Bezons ». Ces der-
niers mois encore, il me faisait part
de son dernier projet d’ouvrage
portant sur l’origine des noms de
rues de notre ville.
Homme de culture, il aura
assumé durant plusieurs man-

dats la fonction d’élu local,
toujours soucieux de l’émanci-
pation humaine.
Nombreux sont les Bezonnais qui
l’ont côtoyé et ont pu apprécier sa
personnalité, chaleureuse qui fait
honneur à la politique faite de droi-
ture et de loyauté. Une denrée rare
de nos jours en politique !
Profondément attristé, j’adresse au
nom des Bezonnaises et des
Bezonnais et en mon nom person-
nel un très sincère message d’ami-
tié et d’affection à ses enfants :
Michel, Denis et Claudine.

Ancien élu, humaniste, progressiste, véritable mémoire
de la ville et de son histoire, l'instituteur qu'il n'a jamais
cessé d'être, vient de décéder. Le maire lui rend hommage.

Daniel Renard nous a quittés
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Établissement polyvalent, associant filières générales et profession-
nelles, le lycée de Bezons a fait parler de lui avec la publication des
classements fin mars. Noté sur les résultats au bac mais aussi
sa valeur ajoutée – jugée sur sa capacité à faire progresser ses
élèves et à les conserver, Ronceray se classe au 4e rang départe-
mental en tenant compte de l’ensemble des filières, selon
« Le Parisien » du 22 mars.
Quelques jours plus tard, en se plaçant uniquement sur les séries
générales (E, ES, L), l’établissement bezonnais brillait au classement
national avec une note globale de 17,5/20. Attribuée par le ma-
gazine « L’Express » se basant sur les indicateurs de l’Éducation
nationale, elle le classe à la 5e place sur 2 277 et logiquement la
plus haute marche au niveau du Val-d’Oise.
La ville adresse donc ses félicitations aux élèves et à toute la
communauté enseignante. Et bien sûr ses encouragements pour
les prochaines épreuves du baccalauréat. n

Olivier Ruiz

Forum des collèges :
belle réussite !

7

Organisé sur deux jours en mars, en partenariat entre la ville et
les deux collèges, le forum des métiers a touché près de 600 col-
légiens, lycéens et parents. 
Une trentaine d'acteurs avait répondu pour présenter leurs mé-
tiers et les filières pour y accéder. Une belle réussite donc à tous
points de vue.

Le lycée Ronceray au top !

Défendre la France
terre d'accueil
Le 19 mars dernier, Bezons et les associations d'anciens combat-
tants ont commémoré la fin de la guerre d’Algérie. Une date
retenue par la FNACA « depuis 1963 » a précisé le maire,
Dominique Lesparre en préambule de son discours, avec le sou-
tien de la ville.
« C'est une démarche de souvenir, a-t-il souligné, mais aussi de
réconciliation entre les peuples ». Avant de rappeler : « Cette date
est synonyme de paix entre nos deux nations. Elle fut accueillie avec
soulagement des deux côtés de la Méditerranée. La veille, étaient
signés les Accords d’Évian entre le Front de Libération Algérien -
le FLN - et le gouvernement français », approuvé par 90 % des
Français lors du référendum du 8 avril précédent parce qu’ils
avaient compris : « que cette guerre était celle du colonialisme, celle
de l’oppression… Pas celle d’un peuple contre un autre ! »

Un bilan terrible

27 000 soldats français tués, un millier de disparus, 1 300 soldats
morts des suites de leurs blessures, 300 000 blessés. Côté algé-
rien, 500 000 perdront la vie, sur une population de 10 millions
d’habitants. « Cette guerre, qui aura ravagé ce pays, restera
comme un immense traumatisme pour les deux peuples. »
Avec les très nombreux combats menés par la population et
la ville pour la paix dans le monde et contre le colonialisme, « le
19 mars prend une connotation particulière à Bezons »,
a estimé le maire. « Cette solidarité, cette fraternité, sont ce que
les peuples ont de plus précieux. Et ce sont ces valeurs-là : la
solidarité et la fraternité, que nous défendons de part et d’autre de
la méditerranée… »Parce que la France est « encore terre d’accueil
et d’asile, patrie des droits de l’Homme et du citoyen ». n

O. R.
Prochaines commémorations
• Journée du souvenir dimanche 30 avril à 11 h 30
• Victoire sur le nazisme lundi 8 mai à 11 h 30. 
Square Yves-Morel.
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À travers la ville
Facebook, Internet, les commerçants bezonnais envahissent
l’espace numérique.

À la fin du mois d’avril le site Internet
de l’Association des Commerçants de
Bezons (ADCB) aura fait peau neuve.

55 commerces de proximité de Bezons
adhérents à l’association y gagneront une
visibilité nouvelle. « Ce n’est pas parce qu’un
commerce est installé à Bezons qu’il est for-
cément connu de tous les habitants. Tout
passe par Internet aujourd’hui. Quand un ha-
bitant de Bezons cherche à acheter quelque
chose son premier réflexe la plupart du temps
est de chercher sur Internet », relève Tony
Ramos, président de l’ ADCB.
Présente sur Facebook, l’association a mesuré
grandeur nature l’impact du numérique avec
le jeu des selfies qu’elle a lancé pour les
fêtes de fin d’année. « Les treize commerçants
qui ont participé au jeu ont totalisé plus de
10 000 J’aime. C’est un grand succès. Nous
avions mis en jeu 50 repas au restaurant. Cer-
tains gagnants ont découvert avec plaisir des
établissements à Bezons qu’ils ne connais-
saient pas », félicite le président.
Le renforcement de la présence numérique
de l’ADCB vise à développer la consomma-
tion locale des Bezonnais. Le nouveau site,
outre une présentation des commerces, per-
mettra de les localiser. L’ADCB veut faciliter
la venue des habitants dans les commerces
de leur ville. 

Infos pratiques et promotions
L’association a confié à une professionnelle
le développement du site de l’association
désormais au goût du jour et efficacement
géré.
Au-delà du service de base qui rendra collec-
tivement et individuellement plus visibles les
commerçants de l’ADCB sur Internet, cha-
que établissement pour un coût très modique
pourra actualiser ses opérations promotion-
nelles, autant de bons plans pour les consom-

mateurs. Le site mettra également à disposi-
tion des informations pratiques : localisation
parkings, pharmacies de garde notamment.
Et bien sûr les animations avec lesquelles
l’Association des Commerçants de Bezons
contribue à faire vivre la ville. n

Dominique Laurent

https://www.commerces-bezons.fr/
https://m.facebook.com/adcb.bezons/

Fin mars, des mesures ont été prises au parc Bettencourt pour
endiguer l'invasion de chenilles qui frappe ces arbres.

Lutte contre les chenilles processionnaires
Depuis plusieurs années, les pins du
parc Bettencourt sont victimes d’une
attaque importante de la chenille proces-
sionnaire du Pin. La ville a mené plu-
sieurs campagnes pour tenter de sup-
primer la présence de l’insecte, mais
malgré cela, les chenilles reviennent de
plus belle. Cette année, l’attaque est
d’ampleur considérable, et pour des rai-
sons sanitaires et de sécurité publique
(risque d’irritation cutanée, voire risque
allergique plus grave), la ville est dans
l’obligation de faire abattre plusieurs
pins dépérissant.

Quelques abattages de pins
Aussi, fin mars, une société missionnée
par les services municipaux du Cadre
de Vie est-elle intervenue dans le parc
Bettencourt pour procéder aux abat-
tages et à la suppression des nids. 
Des périmètres de sécurité ont été mis en
place au fur et à mesure de la semaine.
Des nids ont été brûlés sur place. Cette
intervention a provoqué donc le dégage-
ment de quelques fumées temporaire-
ment sans conséquences.

Prenez garde
Ces chenilles sont recouvertes de poils qui,

en cas de contact, peuvent provoquer
une irritation parfois très virulente chez les
personnes et les animaux, voire des réac-
tions allergiques plus graves. Les poils
très légers et fragiles peuvent se déta-
cher très facilement si la chenille se sent
menacée. Ils peuvent être alors projetés
à un mètre de distance. Il est donc impor-
tant de ne pas les toucher ni de s’en ap-
procher. 
En cas de présence dans votre jardin, il faut
contacter une entreprise spécialisée qui
saura vous conseiller sur la meilleure
solution à adopter. n

O.R.8

Les commerçants de l’ADCB
mieux visibles sur Internet
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À travers la ville

A près la fermeture quasi-effective du
commissariat, la suppression de la
perception des impôts, les services

publics bezonnais sont une nouvelle fois
menacés. Depuis le 1er janvier, 18 jours de fer-
meture ont été cumulés entre le bureau de
poste centrale et celui du Grand-Cerf. La coupe
est pleine après la fermeture injustifiée du bu-
reau du Colombier et de son distributeur de
billets en 2015. Dominique Lesparre vient
d’adresser un nouveau courrier pour dénoncer
la situation à la direction postale. Après avoir

sauvé avec des associations et amicales de
locataires le bureau de Poste du Grand-Cerf en
2016, le maire entend mobiliser une nouvelle
fois la population.

Cartes d'identités et passeports :
un espoir

Côté démarches administratives, depuis le
20 février, les Bezonnais ne peuvent égale-
ment plus (re)faire leur carte nationale d’iden-
tité en mairie. En effet, le préfet du Val-d’Oise,
sur directive gouvernementale, a enlevé à

Bezons, comme à d’autres communes, la
prise en charge de ce type de demande. Les
habitants sont contraints d’effectuer la dé-
marche ailleurs. Dans un nouveau courrier, le
maire a enjoint le préfet à revenir sur sa
décision. Il a aussi réitéré sa demande pour
les passeports (transférés depuis un an à
Argenteuil). Le représentant de l’État a accepté
de recevoir Dominique Lesparre et les choses
pourraient peut-être évoluer en septembre.
À suivre… n

P.H.

Procuration, mode d'emploi
Vous voulez voter mais vous ne serez pas à Bezons les jours
de vote ? Il n’est pas trop tard pour faire une procuration.
Le demandeur doit faire la démarche en personne, dans n’im-
porte quel commissariat ou gendarmerie de France. Vous
pouvez vous faire représenter par un électeur de la même
commune mais pas nécessairement du même bureau de
vote. Indiquez lui votre bureau. Vous aurez besoin de four-
nir votre pièce d’identité et de connaître l’identité de la per-
sonne choisie (nom de famille, nom d’usage, prénom(s),
adresse et date de naissance). Cette personne qui votera
pour vous ne peut avoir qu’une seule procuration faite en
France, ou une faite en France et une à l’étranger, ou deux
faites à l’étranger. Si vous êtes dans l’incapacité de vous dé-
placer (maladies ou infirmités graves, incarcération), vous
pouvez solliciter, par écrit, un rendez-vous à un commissa-
riat ou une gendarmerie. Un certificat médical sera de-
mandé. En cas d’invalidité (au moins à 85 %), le certificat
médical peut être remplacé par une copie de la carte d’in-
validité, une copie du brevet de pension… n

P. H.

* Précision : les électeurs de l’Union européenne ne participent pas à
l’élection du président de la République, ni aux élections législatives.
Pour information : le nombre définitif des électeurs pour l’élection prési-
dentielle sera connu le 18 avril, pour les législatives, ce sera le 6 juin.

Fermetures répétées des deux bureaux de poste. Habitants obligés de (re)faire leur
carte d'identité et leur passeport à Argenteuil. Dominique Lesparre, le maire, monte
au créneau.

Services publics en danger : le maire mobilisé

Les Bezonnais sont appelés aux urnes pour l'élection présidentielle (23 avril et 7 mai)
et les élections législatives (11 et 18 juin).

Deux élections
et quatre votes
à venir

Carte
des bureaux
de vote

                      



Réglementation oblige, la ville a entamé des travaux pour mettre
aux normes accessibilité tous ses équipements recevant du public.

Groupe scolaire et gymnase
Marcel-Cachin

Un ascenseur sur deux étages est en cours d’ins-
tallation à l’école élémentaire. Les travaux ont
commencé en novembre. Ils devraient être
terminés en ce début avril. L’enveloppe se chif-
fre à 136 000 € euros. Au gymnase, pour
5 300 €, les portes d’accès sont à changer et
la douche à mettre aux normes personnes à mo-
bilité réduite (PMR). La réfection de l’office et du
réfectoire est prévue cet été (190 000€).

Cimetière
Un « monte-personnes handicapées », avec un
garde-corps, et une porte aux normes ont été ins-
tallés en février-mars. Coût des travaux: 22000€.

Salle Gavroche
Pendant les vacances de Noël, les WC ont été
rendus accessibles aux fauteuils roulants. Des
flashs lumineux ont été posés. Une rampe d’ac-
cès au portail a été créée en réhaussant le dal-
lage existant. Montant : 14 400 €.

École et gymnase Gabriel-Péri
Les travaux se sont déroulés en janvier. Dans le
gymnase, les WC et les douches ont été remis
aux normes PMR. Un WC de la maternelle aussi.
Coût du chantier : 25 200 €. 

École de musique et de danse
Des mises aux normes ont été réalisées, en
novembre-décembre, dans la douche et l’es-
calier. Total : 9 600 €. 

Salle des Pierrats
Depuis mi-février, les WC sont en train de pas-
ser aux normes PMR. Les tapis de sol vont être
remplacés. Des travaux à hauteur de 800 €. 

Local de la résidence
Christophe-Colomb

Une porte d’entrée aux normes et des WC aux
normes PMR ont vu le jour. Coût : 6 000 €. 

Gymnase Pierre-de-Coubertin
La commande pour manœuvrer les panneaux
de basket a été changée afin d’être accessible
pour les personnes à mobilité réduite. Prix :120€. 

Centres de loisirs maternels (CLM)
Le CLM la Flûte enchantée bénéficie d’une
porte d’entrée aux normes et d’une nouvelle
sonnette. Montant :1 800 €. Du côté du CLM
1 000 Colombes, le couloir du premier pavil-
lon a été élargi, les portes changées et les
peintures refaites. Total : 14 600 €. 

Crèche Colombier
La ville va dépenser 1 980 € pour doter la
crèche d’une nouvelle rampe d’accès et dépla-
cer la sonnette. 

Espace jeunes
Le chantier s’est déroulé en décembre. La porte-
fenêtre depuis le monte-personnes handicapées
a été modifiée. Le WC du rez-de-chaussée a été
mis aux normes. Dans les escaliers, les mains
courantes et des bandes podotactiles vont être
réalisées. L’enveloppe se monte à 15 600 €. 

Centre municipal de santé
Les travaux de mises aux normes PMR concer-
nent : les escaliers, les WC et les portes des ca-
binets médicaux. L’enveloppe se chiffre à 9500€. 

Médiathèque Maupassant
La main courante de l’escalier principal
va être mise aux normes PMR pour 2 300 €.

Marché couvert
« Au temps des cerises »

Des WC aux normes PMR vont être aména-
gés. Montant : 3 300 €.

Centre social Robert-Doisneau
Des barres de maintien ont été posées dans
les WC. Coût : 260 €.

Théâtre Paul-Eluard
Les mises aux normes diverses s’élèvent à
35 000 €. Elles concernent les escaliers,
les portes, la banque d’accueil et le WC au sous-
sol. Des marqueurs d’accès et des flashs lumi-
neux ont été rajoutés. C’est à noter, hors tra-
vaux accessibilité, une mise aux normes des
installations électriques et incendie est réalisée
à hauteur de 99 000 €. n

Pierrick Hamon

Un ascenseur PMR est en cours de construction
à l’école Cachin.

Une obligation légale
adaptée à la réalité
bezonnaise
Le 29 juillet 2016, la préfecture du Val-
d’Oise a donné un avis favorable pour
l’Ad’ap de Bezons. Les Agendas d’acces-
sibilité programmée (Ad’ap), nés en 2014
et issus de la loi de 2005 pour les per-
sonnes handicapées, permettent de réa-
liser des travaux de mise aux normes
d’accessibilité sur une période de trois
ans. 
Bezons a demandé et obtenu, au titre des
patrimoines complexes, une dérogation
pour les faire en deux fois trois ans. La ville
a délibéré en conseil municipal, le 9 dé-
cembre 2015, pour des travaux à hauteur
de 2,6 millions d'euros, de 2016 à 2021.
Une subvention de 436 000 € pour
l’ensemble des travaux a été accordée par
le conseil régional, le 1er juillet 2016, sur
les dépenses programmées de 2016 à
2019.
Le chantier a commencé fin 2016 (lire ci-
contre). Avant la fin d'année, sont prévus
encore des travaux à l’école Paul-
Vaillant-Couturier et au gymnase Jean-
Moulin. En 2018, ce seront les écoles Karl-
Marx, la maternelle de Jacques-Prévert,
la salle Romain-Rolland, la crèche Madiba
et le local du Secours populaire. En 2019,
la première tranche du groupe scolaire
Louise-Michel, en 2020 la seconde ainsi
que Paul-Langevin. Les travaux se termi-
neront en 2021 par l’école Victor-Hugo.
C’est à noter, le Centre technique de
proximité participe aux travaux de mise
aux normes des escaliers de l’école
Cachin. Il interviendra aussi pour le TPE,
l’EMD, l’Espace jeunes, le CMS et la
médiathèque.

Bezons infos n° 381 _ avril 2017
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À travers la ville

Le grand chantier accessibilité
des équipements municipaux
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N ée hors-mariage d’un
châtelain et d’une ser-
vante, en 1830, Louise

Michel s’éduque en dévorant
Voltaire et Rousseau. À 22 ans,
devenue institutrice, elle fonde en
Haute-Marne une des premières
écoles mixtes libres du pays, où
elle enseigne avec passion les
principes républicains. 
À 26 ans, elle rejoint Paris. Là,
elle a toute liberté pour assouvir
sa soif de connaissance : elle
suit de nombreux cours du soir,
se lance dans la poésie. Pendant
près de 20 ans, elle entretiendra
une relation épistolaire avec
Victor Hugo, à qui elle enverra de
nombreux poèmes et qui lui dé-
diera Viro Major. C’est à cette
époque qu’elle découvre les mi-
lieux révolutionnaires : elle y ren-
contre les futurs communards
Jules Vallès, Eugène Varlin, ou en-
core Théophile Ferré, dont elle
tombe amoureuse.

Elle écrit pour les journaux d’op-
position et se jette passionné-
ment dans la politique. Elle mi-
lite notamment pour les droits
des ouvrières. Pour elle, « les
femmes sont le bétail humain
qu’on écrase et qu’on vend ».
En 1870, la guerre contre la

Prusse fait rage et Paris crève la
faim. Louise Michel se radica-
lise. À Montmartre, elle côtoie
Clemenceau, participe aux grè-
ves et crée une cantine pour
nourrir les affamés.
Quand la France capitule face
à l’Empire Allemand, le chaos
s’installe dans Paris. La révolte
gronde. Le 18 mars 1871, le
gouvernement donne ordre
de reprendre les canons aux
Parisiens pour les désarmer.
À Montmartre, ils se soulèvent
et résistent. Dans tout Paris,
les barricades s’élèvent. La
Commune de Paris vient de
naître.
Louise Michel en devient une
des plus acharnées combattan-
tes. Elle se porte volontaire pour
aller assassiner le Président
Thiers, projet abandonné. En
mai, sa mère, qu’elle adore, est
faite prisonnière. Pour la faire
libérer, Louise descend de sa
barricade à Clignancourt et se
rend aux Versaillais.
Emprisonnée, elle assiste aux exé-
cutions de ses amis et notam-
ment de son compagnon. C’est la
fin de l’idéal qu’était pour elle la
Commune de Paris. Au tribunal
d’ailleurs, elle réclame la mort :
« Ce que je réclame de vous, c’est
le poteau de Satory où, déjà, sont
tombés nos frères ; puisqu’il sem-
ble que tout cœur qui bat pour la
liberté n’a droit aujourd’hui qu’à un
peu de plomb, j’en réclame ma
part, moi ! ».

La Vierge Rouge
Celle qu’on surnomme la Vierge
Rouge est condamnée à la dé-
portation à vie, en Nouvelle-
Calédonie où elle reste 7 ans, dans
de très difficiles conditions, refusant
d’être soumise à un régime diffé-

rent de celui des hommes. Elle
s’y liera d’amitié avec Nathalie
Lemel, communarde elle aussi,
et ralliera les anarchistes.
Elle obtient le droit de rentrer en
France, et quand elle pose le pied
à Dieppe, en 1880, elle est accueil-
lie par la foule qui scande « Vive
Louise Michel ! Vive la Com-
mune ! ». De là, elle enchaînera
les grèves et les manifestations
pour défendre les ouvriers, les mi-
neurs, les « sans-travail ». Elle est
envoyée de nombreuses fois en
prison, dont Clemenceau la sortira
à plusieurs reprises. En janvier

1888, elle réchappe à un attentat.
Devenue une grande figure fémi-
niste, révolutionnaire et anar-
chiste, elle multiplie les tournées,
les conférences. Elle revient aussi
à ses premières amours, l’ensei-
gnement, à Londres notamment.
Elle mène l’action militante
jusqu’à ce que son corps lâche.
À 74 ans, elle meurt d’une
pneumonie. À ses funérailles,
120 000 personnes suivent le
cortège funèbre. Tous pleurent
une militante infatigable de la
liberté, de la justice sociale et
de l’égalité. n

Bezons Infos prolonge la journée internationale des droits des femmes
en racontant des « Femmes d'histoire » qui ont laissé leur nom à Bezons.
Après Rosa Luxemburg, Louise Michel ce mois-ci. Militante révolution-
naire, féministe et actrice majeure de la Commune de Paris, dont nous
célébrons ces jours-ci le 146e anniversaire, elle a donné son nom à une
école de Bezons. Enseignante, elle a consacré sa vie à son idéal de liberté.

Louise Michel,
la liberté comme étendard

Les femmes sont
le bétail humain qu’on
écrase et qu’on vend
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L'année 2016 a été difficile en matière de
propreté des rues. Les efforts n'ont pourtant
pas manqué pour remettre à niveau le parc
de véhicules dédiés et réorganiser les inter-
ventions des agents. Ce travail de longue
haleine a commencé à porter ses fruits. Mais
la bataille de la propreté ne se gagne pas seul,
surtout dans une ville comme Bezons, où la
circulation est dense.

Tous les acteurs engagés

Les Bezonnais doivent donc aussi apporter
leur pierre à l'édifice. Les gestes sont simples,
ils doivent devenir des réflexes pour tous. Les
mégots de cigarettes, les emballages de
nourriture et les canettes de soda qui vont
avec, ne doivent plus finir sur le trottoir ou la
chaussée. Il y a aussi des règles pour les
poubelles et les encombrants. Le syndicat
Azur, en charge de la collecte et du traitement
des ordures ménagères, fait également des
efforts pour améliorer le service et sensibiliser

les habitants à ses bons gestes. La propreté
est l'affaire de tous.
Pour vous faire prendre conscience de cela et
vous aider à changer vos comportements pour
améliorer votre cadre de vie et l'image de la
ville, une campagne de communication va
s'afficher dans les rues. Des animations auront
lieu du 19 au 22 avril dans les équipements
municipaux et sur le parvis de l'hôtel de ville. 
En attendant, vous pouvez déjà lire ce dossier
qui recense les moyens importants que la
ville met en œuvre pour assurer la propreté des
rues, mais aussi les consignes de tri et les bons
gestes à adopter.

Olivier Ruiz

Dossier du mois

Propreté : l'affaire de tous

13
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Depuis début avril, la ville a lancé une campagne de communication pour vous
inciter, vous Bezonnais, à faire un geste pour la propreté. Elle prolonge les efforts
accomplis par les services municipaux depuis plus d'un an.

Propreté : avec nous, engagez-vous !
En 2016 et jusqu’au début de
cette année, la propreté dans les
rues bezonnaises n’a pas été au ni-

veau attendu. Les habitants l’ont, à
juste titre, signalé. En cause, depuis le
1er janvier 2016, le retour du service
au sein des équipes municipales
depuis l’agglomération Argenteuil-
Bezons, dissoute à la hâte par le maire
d’Argenteuil. « Nous avons récupéré
un matériel qui n’avait pas été entre-
tenu, explique le responsable munici-
pal de la propreté. Et ce transfert a
cassé la dynamique et l’organisation
que nous avions mis en place dans
l’intercommunalité ». En 2010, le ser-
vice avait intégré l’agglomération et
avait bénéficié d’un ambitieux plan
d’investissement.

Des moyens importants
Résultat, la qualité de propreté a chuté.
« Il a d’abord fallu que nous remettions
tous les véhicules à niveau, indique le
monsieur Propreté de la ville. Il a fallu
également revoir une organisation forte
de 22 agents et deux cadres, puis les
mobiliser dans ce nouveau fonction-
nement. Aujourd’hui, nous avons re-
commencé à travailler efficacement.
Nous serons très bientôt à 100 %. »

Et 100 %, ce sont des moyens signifi-
catifs puisque pas moins de 12 vé-
hicules sont utilisés par les agents qui
se relaient 7 jours/7 dès 6 h du matin.
Les plus en vue de la population sont

quatre balayeuses, une laveuse de
chaussée de 5 m3, un camion poids-
lourd avec un bras articulé pour inter-
venir au plus vite sur les dépôts sauva-
ges d’encombrants, une « moto-crottes »
qui parcours 70 km de voirie chaque
jour, et bien sûr, le dernier venu : le lous-
tic. Sur ces trois roues, ce véhicule élec-
trique permet de couvrir un grand nom-
bre de kilomètres. Sa mission est de
débarrasser la rue des déchets les plus
voyants (emballages, sacs…) pour amé-
liorer l’impression de propreté. Il pourra
également intervenir sur les mauvai-

ses herbes qui ne peuvent plus être
traitées par désherbants (voir encadré).
Des cantonniers, à pied, sont assignés
à des secteurs spécifiques très pas-
sants comme la rue Édouard-Vaillant ou
la station du tramway. Les autres sont
affectés plus classiquement sur des
secteurs géographiques, ayant en
charge un certain nombre de rues pour
un travail en profondeur.

240 corbeilles
Cette activité qui s’étend sur plus de
50 km de voirie et quelque 25 000 m2

d’espace public supplémentaires
ces dernières années en raison de
la rénovation des Bords-de-Seine
en particulier, se traduit en chiffres.
Le service propreté collecte sur
l’ensemble de ses missions 670 tonnes
de déchets tous les ans… dont seule-
ment 270 tonnes sont ramassées dans
les 240 corbeilles de rue qui maillent la
ville. Les investissements sont à la hau-
teur puisque pour acquérir une ba-
layeuse, il faut compter entre 150 000
et 180 000 euros.
Alors pour respecter tous ces efforts
et le travail des agents municipaux dont
c'est le travail, pour améliorer la pro-
preté, êtes-vous prêt à faire un petit

« Il a d’abord fallu que nous
remettions tous les véhicules

à niveau.
Il a fallu également revoir

une organisation forte
de 22 agents et deux cadres,

puis les mobiliser dans
ce nouveau fonctionnement. »

Dossier
14

                       



V ous avez sûrement déjà vu sur les
panneaux d’affichage la campagne
pour une ville plus propre. Elle met en

avant les hommes et les machines de la
ville qui chaque jour nettoient les rues, ramas-
sent vos mouchoirs tombés, vos emballages
jetés, vos mégots de cigarette expédiés
du bout des doigts… Malgré tous ces ef-
forts, l’impression de propreté peut être
améliorée si chacun fait un petit geste :
jeter son papier de sandwich dans la pre-
mière corbeille croisée, glisser sa ca-
nette dans la suivante, vider son cendrier
de voiture dans sa poubelle… Cela ne
vous prend que quelques secondes et
c’est un bénéfice pour tout le monde.

Des animations pour tous
Si vous souhaitez vous engager sur
cette voie pour l’intérêt général, pour
vos enfants ou vos parents, la ville
vous propose une série d’animations
pour vous y aider. Du 19 au 22 avril,
en partenariat étroit avec le syndicat
Azur, chargé de la collecte et du trai-
tement des ordures ménagères et
des encombrants, le parvis de l’hôtel
de ville accueillera plusieurs temps
forts. Une exposition sur le tri et le
recyclage sera installée de le hall.
Dans les centres de loisirs et la mé-
diathèque Maupassant, on parlera
également des bons gestes. Un ciné-
débat devrait être proposé au théâ-
tre Paul-Eluard.
Le point d’orgue sera le samedi
22 avril devant la mairie. Dans la ma-
tinée, un camion pédagogique sur
les déchets électroniques et l’environne-
ment rejoindra les véhicules du service pro-
preté qui seront exposés. Un spectacle est

également prévu ainsi que des stands
d’information sur les actions des services
municipaux, le travail du syndicat Azur. Ce
sera l’occasion de prendre des autocollants
« Engagés » pour dire que vous agissez en
faveur de la propreté dans la ville ! n

O.R.

Programme complet sur le site Internet de
la ville : www.ville-bezons.fr

Bezons infos n° 381 _ avril 2017
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Le plus simple et le moins coûteux pour une ville
propre, c'est quelle ne soit pas salie. Une
évidence certes, mais elle demande à chacun
d'acquérir les bons gestes.

Ensemble faisons
la ville plus propre

geste ? Avec nous, engagez-vous pour
une ville plus propre ! n

Olivier Ruiz

ez-vous !
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« 0 phyto »
Depuis quelques années, sou-
cieuse de l’environnement et de
la santé, la ville n’utilise plus
aucun désherbant. Les métho-
des autorisées (lances thermi-
ques pour brûler les plantes, bi-
nettes…) ont des contraintes
notamment de laisser pousser
un peu les « mauvaises herbes ».
Pendant les campagnes de dés-
herbage, les jardiniers viennent
en complément des agents de
la propreté pour intervenir dans
les rues.
Cette nature peut donner une im-
pression de moindre propreté à
la ville mais il faudra vous habi-
tuer. Voyez-là comme une expres-
sion de la biodiversité et n’ou-
bliez pas que, comme pour le
déneigement, c’est légalement
aux propriétaires qu’il revient de
traiter le trottoir devant leur do-
micile !

Le germoir ouvre ses portes
Le jardin collectif du quartier des Bords-de-Seine vous ouvrira ses portes à cette
occasion. Situé rue Camille-Desmoulins, les bénévoles vous y accueilleront le
vendredi 21 avril de 15 h à 17 h. Ils vous feront découvrir leur mobilier en palettes
recyclées, leur composteur.
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La collecte et le traitement des déchets sont confiés par la ville
à Azur. Qui est ce syndicat mixte ? Que fait-il ?

Azur, de la collecte
au chauffage urbain
C réé en 1972, Azur est un établissement public de coopération

intercommunale. Aujourd’hui, il intervient sur 4 communes
dont Bezons, au service quotidien de plus de 160 000

Valdoisiens. Ces missions principales sont évidemment la collecte
– des particuliers et des entreprises – mais aussi la valorisation des
déchets en alimentant son centre énergétique qui produit chaleur
et électricité. Il assure la distribution des bacs et des sacs qui
permettent la collecte. Dernière mission, très importante aujourd'hui,
il sensibilise les habitants à la réduction de leurs déchets et au tri.
Par exemple, sur l’année scolaire 2015-16, ce sont plus de 3 500
écoliers qui ont été sensibilisés.
Pour Richard Gauvrit, le directeur d’Azur, « la gestion des déchets,
c’est la collecte, le traitement, la valorisation mais aussi les
sensibilisation des habitants », rappelle-t-il. « La réduction et le tri
des déchets sont des enjeux environnementaux majeurs qui nous
engagent tous au quotidien : collectivités, entreprises, citoyens,
parents et enfants. C’est pourquoi le syndicat Azur développe son
action auprès des enfants dans les établissements scolaires et les
centres de loisirs. En 2016 et 2017, plus de 800 enfants seront
ainsi sensibilisés par nos éco-conseillères sur des thèmes variés
comme le tri, le compostage, la vie des déchets ou encore la
fabrication d’objets à partir de matières recyclées. Ce sont les
jeunes générations qui portent les changements de comportement. »
Écoutez donc vos enfants !

Des chiffres impressionnants
150 agents travaillent 6 jours par semaine pour la collecte. Le
centre de valorisation énergétique (CVE) traite par incinération les
déchets qui ne sont pas recyclés. Avec 176 686 tonnes
réceptionnées en 2016, il a produit 52 645 mégawatts d'électricité,
de quoi alimenter une ville de 6 600 âmes pendant un an. Le CVE
a également permis de chauffer 13 100 foyers pour un an, soit une
ville un peu plus grande que Bezons, en traitant les déchets de la
moitié de la population du département.

Une marge de progression
D’autres chiffres mettent en lumière les progrès que les Bezonnais
peuvent faire. Sur le tri, les dépôts sauvages des encombrants
notamment (voir page suivante), Bezons figure parmi les moins bons
élèves. S’il y a des raisons extérieures, les habitants doivent faire un
effort pour trier mieux. 
Quelques gestes peuvent également faciliter la collecte : ne pas poser
de sacs (qui ne doivent pas dépasser 100 litres) à côté des conteneurs
ou des 121 colonnes enterrées (si c’est déjà le cas, vérifiez qu’elle
n’est pas pleine !) qui sont installées à Bezons. Pour ces dernières,
ne stationnez pas non plus votre véhicule devant, cela empêche le
ramassage… et donc dégrade votre cadre de vie.
Trier bien, c’est bon pour l’environnement, pour la sécurité des
agents qui collectent et traitent les déchets et ça coûte moins cher.
Pour vous aider vous avez reçu un guide du tri et de la collecte qui
est également disponible sur le site Internet de Azur (vous y trouverez
tous les jours de collecte pour les différents déchets). 
Encore deux choses, pensez à mettre votre verre dans les colonnes

prévues à cet effet, là encore Bezons est mauvais élève. Et la collecte
des déchets verts a repris depuis le 3 avril. n

O. R.

Le nouveau guide du tri de Azur est arrivé dans vos boîtes aux lettres et
disponible sur le site Internet : http://www.syndicat-azur.fr

Info plus
Trier, jeter cela n’est pas si simple donc. Si vous avez des
questions, n’hésitez pas à demander à votre gardien si vous
êtes en résidence ou à contacter directement le syndicat. Idem
pour tout problème dans votre collecte. 

Tél. : 01 34 11 70 31. 
www.syndicat-azur.fr et maintenant sur
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Mohammed Meliouh, 45 ans,
cité de la Paix

La propreté des espaces publics de Bezons
est importante pour moi. C’est l’image de
la ville qui est en jeu. Habiter une ville pro-
pre est plus agréable. Chacun a sa part de
responsabilité et doit faire attention. Les
balayeuses et les agents de la commune ne
peuvent pas tout à eux seuls. Tout le monde
doit participer, les jeunes comme toutes
les autres personnes. Et les bailleurs aussi.
Dans ma cité il n’y a pas de local poubel-
les. Si les gens ne déposent pas les ordu-
res comme il faut dans les containers on voit
vite des rats. On l’oublie mais le manque de
propreté peut avoir des impacts sur notre
santé. À l’étranger dans les villes où le ra-
massage des ordures ménagères n’est pas
assuré comme ici de graves problèmes ap-
paraissent vite. Le
traitement des or-
dures, le recyclage,
la propreté des
rues : tout a un im-
pact sur l’environ-
nement. On peut
faire mieux. Je
crois qu’il faut édu-
quer et informer
sur les coûts dûs
aux comporte-
ments négligents.

Amara Drissi, 38 ans,
quartier de l’Agriculture

Dans notre famille
nous ne jetons rien
par terre. Mes en-
fants gardent à la
main les déchets
jusqu’à la poubelle
la plus proche.
Nous leur avons
appris à le faire. La
propreté des espa-
ces publics est un
travail commun,
l’affaire de tous.
La balayeuse municipale ne peut passer à
chaque instant derrière chaque habitant
qui jette dans la rue. Il y a beaucoup de
crottes de chiens aux abords du stade, mal-
heureusement pour les enfants qui vont
jouer au foot. Pourtant la motocrotte passe
souvent. Les propriétaires de chiens doi-
vent agir. L’effort de tous est indispensa-
ble.
La propreté est un confort, un agrément
de vie. C’est aussi le respect du travail des
personnes qui nettoient, le respect de
l’image de la ville et de soi-même aussi.
Une partie de ce qui est jetée par terre finit
dans les rivières. Garder la ville propre est
aussi préserver l’environnement. Les écoles
font bien leur travail avec le syndicat Azur
pour sensibiliser les enfants.

Annette Mette, 29 ans,
quartier des Bords-de-Seine.

J’habite depuis cinq mois près du tramway. Je
me faisais une joie d’habiter à Bezons dans un
beau logement. Mais les abords sont sales. Je
suis déçue. Il m’arrive de trouver des ordures mé-
nagères dans un escalier à l’extérieur. Les gens
jettent même des choses à l’intérieur, dans l’as-
censeur. C’est incompréhensible. J’ai mal pour
la petite dame qui nettoie chaque jour.
La propreté est une af-
faire d’éducation. Dans
la rue, ma fille de six
ans reste avec son em-
ballage de compote
vide à la main jusqu’à
ce qu’elle trouve une
poubelle. Il y en assez
à Bezons. Il n’y a au-
cune excuse à jeter par
terre. Vivre dans une
ville propre est plus
agréable.
Même ma fille remarque les détritus jetés par
terre. Je sais que tout le monde paye pour les
mauvais comportements de certains. Mais quand
je vois ça je pense d’abord aux personnes qui
travaillent au nettoyage des rues. On ne res-
pecte ni leur travail, ni leur personne. C’est of-
fensant.

À votre avis

Propreté de la ville, l'affaire de chacun ?

Recueilli par Dominique Laurent

Collecte des encombrants : un petit geste pour vous,
un grand pas pour la propreté

L a collecte des encombrants est encore assurée rue par rue
à Bezons, alors que dans de nombreuses villes ce type de
déchets (voir encadré) doivent être déposés systématique-

ment en déchetterie. Service utile à la population, il est maintenu.
Mais pour ne pas nuire à la propreté ou à l’impression de propreté,
nous devons – chacun, tous – respecter les consignes de la col-
lecte. 
D’abord, vous ne pouvez pas déposer n’importe quel déchet au
pied de chez vous. À dire vrai, les encombrants sont principale-
ment des meubles et de la literie. En aucun cas ne sont ramas-
sés dans cette collecte les gravats, l’électroménager ou même
les ordures ménagères.
Deuxième règle à respecter : sortir ses vieilleries au bon moment.
En fonction de votre quartier, il y a un jour de collecte. Vous ne
devez pas les sortir avant 20 h la veille de ce jour. Tout abus est
punissable par la loi. Mais surtout ces dépôts qui ne respectent
pas les règles peuvent rester des jours et des jours à la vue de
tous et s'éparpiller…
Ces encombrants sont traités, recyclés pour certains. Faites donc
un geste pour votre cadre de vie, pour l’environnement et le tra-
vail des agents qui ramassent vos déchets ! n

O.R.

Consignes de tri des encombrants
Les encombrants sont collectés devant chez vous en porte à porte :
le mobilier (fauteuils, tables, matelas, sommiers, planches…),
les branchages ficelés en fagot de 1,5 m maximum,
les emballages volumineux,
Le volume maximum autorisé est de 1,5 m3 par présentation et par foyer.
Ils doivent être facilement accessibles et transportables par deux per-
sonnes maximum.

Ne sont pas collectés en porte à porte avec les encombrants :
les ordures ménagères,
les gravats, déblais, décombres…
les déchets toxiques,
les déchets issus des entreprises,
les déchets contaminés, amiantés…
les appareils électro-ménagers* (réfrigérateurs, cuisinières, téléviseurs,
réveil, écrans…).

*Pour ces déchets, les vendeurs ont l’obligation de reprendre
l’ancien pour l’achat d’un neuf si vous le souhaitez.
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C e mois-ci, pour trouver
Yasmine Graziani, il faut
se rendre en Espagne où

l’athlète est en stage. Objectif :
parfaire sa préparation avant
la saison estivale. La gazelle de
23 ans tutoie les sommets dans
son exigeante discipline : le
800 mètres. Pourtant, dix ans
plus tôt, la brunette longiligne
était loin de transpirer jusqu’à
épuisement. « Je faisais du bas-
ket une fois par semaine avec
l’AS du collège, c’est tout. En
sport, j’étais parmi les meilleu-
res filles mais je ne m’étais ja-
mais imaginée faire de l’athlé-
tisme à haut niveau. » Native de
Colombes, Bezonnaise depuis
toujours, elle menait la vie des
jeunes de son âge. « J’allais au
service jeunesse. J’aimais beau-
coup l’ambiance, les animateurs.
Je ne garde que des bons sou-
venirs. Notamment des séjours
au ski ou en Bretagne. » Mais
ça, c’était avant la révélation sur
la piste du stade de Charléty, à
Paris. « J’avais 17 ans, il y avait
cette compétition et j’ai voulu
tester ». Elle gagne. Six ans plus
tard, elle est « reine » de France
du 800 m en salle… mais égale-
ment championne départemen-
tale en titre sur sa distance
fétiche « depuis deux saisons »
et « depuis trois ou quatre sai-
sons sur 400 mètres ».

Elle se sait désormais attendue au
tournant. Pour viser encore plus
haut, elle a dédié sa vie à son sport.
Son entourage en est le principal té-
moin. « Elle est vraiment super mo-
tivée, confirme Imane, sa meilleure
amie, fidèle depuis la primaire à
Victor-Hugo. Elle y va, qu’il pleuve,
qu’il neige. Avec son emploi du
temps, on se voit moins. Mais elle
est toujours là pour moi, comme
moi pour elle. Yasmine est géné-
reuse, dynamique, ouverte d’esprit
et entière. » Ses parents ont fait at-
tention à ce qu’elle ne zappe pas la
case études. Elle suit actuellement
une licence de Staps (Sciences et
techniques des activités physiques
et sportives) à l’université Paris
Descartes. « J’ai le statut d’athlète
de haut niveau, depuis septembre
dernier ».Elle en tire plusieurs avan-
tages : planning aménagé, possibi-
lité de passer avec 8 de moyenne…

Des sorties avec les
copines à la course
quotidienne

L’effort prime sur sa vie sociale. « Je
vois de moins en moins mes amis.
Je rate des anniversaires. Mais si je
veux réussir, il y a des sacrifices à
faire. Je ne dois rien laisser au ha-
sard. La concurrence est forte dans
mon sport. »Elle a établi son record,
en 2’09’’, fin août 2016, lors du
prestigieux meeting de Paris au
Stade-de-France. Prochaine étape :

les 2’05’’ En sachant que, « le très
haut niveau, c’est 2 minutes » et
le record du monde…1’53’’28.
Impossible ? Difficile même si la
jeune fille rivalise de pugnacité. « Je
suis une compétitrice. Je me dé-
passe quand il y a un objectif. J’es-
saie de battre mes chronos en
meetings et d’arriver première aux
championnats. »Pour grappiller du
temps, elle effectue deux « gros-
ses séances » hebdomadaire à
Sartrouville où elle est licenciée. Et
- « pour avoir de la caisse (sic) » -un
footing quotidien d’une heure, en
forêt à Maisons-Laffitte quand elle
peut. Pour l’heure, aucune blessure
grave à déplorer. « Je ne vais pas
dans la limite. Je connais mon
corps. Je n’ai pas eu de gros pépins,
juste de petites contractures mais
pas de quoi m’empêcher de cou-
rir ». L’hygiène de vie constitue l’au-
tre versant de l’excellence. « J’essaie
de me coucher tôt, de manger
équilibré. C’est plus dur pour moi
que l’entraînement. Mais je vois les
progrès. Les tablettes se dessinent
(rires) ! » Elle doit mesurer son goût
pour les restaurants et le cinéma.
Mais elle a choisi et s’y tient. 

« Ma mère est ma source
d'inspiration »

Il faut dire qu’elle est bien entourée
avec ses coachs : ses parents
chez qui elle vit toujours. Elle peut
compter sur l’expérience de sa mère.

Zohra Graziani, coach à l’USOB
Bezons, avait représenté la France
sur le 3 000 mètres aux jeux olym-
piques de Barcelone en 1992.
« C’est ma source d’inspiration ».
Sa maman, pudique, avoue être
« fière » de sa petite, tout en tempé-
rant : « Il lui reste encore beaucoup
de travail. Il faut s’entraîner tout le
temps. Ma fille ne m’écoutait pas
au départ. Elle sortait avec ses
copines. Quand elle a commencé
à faire des perfs’, elle a compris. Son
frère jumeau Sofiane, qui est per-
chiste, c’est pareil.» L’actuelle vice-
championne du monde vétérans
de semi-marathon court avec sa
fille et lui prodigue des conseils. « J’ai
commencé tard aussi. Elle est dure
comme moi. Elle ne lâche rien et elle
est forte dans la tête, c’est positif
pour un athlète. Elle a encore de la
marge. » Quitte à envisager le pro-
fessionnalisme ? « Pour avoir des re-
venus, il faut un très haut niveau,
soupire Yasmine. Si jamais je me
blesse ou que j’ai un manque de
motivation, je me dis que j’ai mes
études à côté. Je suis intéressée par
le management du sport, événe-
mentiel. » En attendant, cette reine
du finish cherche à progresser sur
sa «mise en action ».Ses armes : le
finish et la patience. Elle ne s’inter-
dit pas d’autres objectifs : comme
se tester sur 1 500 mètres. À cœur
vaillant… n

P.H.

Yasmine Graziani,
chasseuse de temps à longues foulées 

Portrait

La Bezonnaise vient d'être sacrée championne de France sur 800 mètres.
Yasmine Graziani, 23 ans, a découvert ses facultés sur le tard.

                                                               



Culture

«L’Enfance des livres est
une action, en direction
des tout-petits jusqu’à

6 ans, pour les inciter à la lecture
dès le plus jeune âge, explique
Angélique Vallet, référente petite en-
fance à la section jeunesse de la
médiathèque Maupassant. Pendant
un mois, nous mettons en valeur,
par divers événements, ce que nous
faisons en la matière tout au long de
l’année. Nous nous adressons aux
enfants et bien sûr à leurs parents. »
Ce cycle est mené en partenariat
avec les centres sociaux par le biais
de leurs lieux d’accueil enfants-
parents, les structures de la petite en-

fance et les centres de loisirs mater-
nels (CLM). 

L'oiseau comme
un symbole 

« Nous avons choisi la thématique
de l’oiseau, continue Angélique
Vallet. Ce n’est pas innocent. En
termes d’image métaphysique, il
sort de son œuf, est couvé dans
son nid, avant de prendre son envol,
comme les enfants. L’oiseau, c’est la
tendresse, la douceur, avec ses plu-
mes, son gazouillis. »
Pléthores d'animations sont prévues
(lire programme page suivante).
« Nous allons aussi mettre en va-

leur les livres concernant cet âge et
organiser, outre l’exposition princi-
pale d’Isabelle Simler, de petites
expos avec des travaux d’enfants
dans les espaces albums, images et
sons et à la salle des contes, précise
Angélique Vallet. Nous avons tra-
vaillé le conte avec les crèches et
étendu l’action jusqu’à l’éveil musi-
cal avec l’École de musique et de
danse ».
Par ailleurs, une semaine sur la thé-
matique a déjà été organisée à l’ac-
cueil collectif Anne-Frank, du 13 au
17 mars. n

Pierrick Hamon

La médiathèque
Maupassant se met
au d iapason de
l'Enfance des livres,
du 4 au 29 avril.
Cette manifestation,
dont le but est de
donner envie de lire
aux plus jeunes,
sera placée sous le
thème de l'oiseau.
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Jamais trop jeune pour
s'envoler par la lecture
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Des expositions, des spectacles, des
rencontres. Retrouvez le programme en
un clin d’œil.

Animations
Mercredi 5 avril – 14 h 30

Atelier graphique avec Isabelle Simler.

À partir de 5 ans.

Samedi 8 avril

10 h 30

Rendez-vous des histoires, spécial « Dans
mon nid, il y a… ». De 6 mois à 3 ans.

14 h 30

Rendez-vous des histoires, spécial
« Il était une fois les oiseaux ».

À partir de 6 ans.

En présence des jeunes de la biblio-
thèque de rue d’ATD-Quart Monde au
parc Sacco-et-Vanzetti. Ils présenteront
leur « arbre maison », une création
inspirée des albums de Claude Ponti.

Mercredi 12 avril  – 15 h

Heure du conte numérique, spéciale
« Pic, pic et clic ». De 3 à 6 ans.

Samedi 15 avril – 10 h 30

Rendez-vous des histoires, spécial « À tire
d’aile ». De 3 à 6 ans.

Mercredi 19 avril – 15 h

Spectacle de contes « M. Le Loup et les

oiseaux et autres histoires » par Marie-
Aline Pouteau. De 3 à 6 ans.

Samedi 22 avril – 10 h 30

Spectacle de contes « Chants de la
plume et autres contes volants » par
Malika Halbaoui. À partir de 2 ans.

Mercredi 26 avril – 15 h

Spectacle de contes et chansons
« Cocodi : contes et caquets du poulail-
ler » par Béatrice Maillet, avec Philippe
Picot à l’accordéon.

De 3 à 7 ans.

Samedi 29 avril – 10 h 30

Ciné Kid : « Drôles d’oiseaux ».

À partir de 2 ans.

Exposition
« Sur les ailes d’un oiseau »

Illustrations d’Isabelle Simler, issues de
ses albums L’Oiseau du sommeil, Plume
et Heure bleue (éd. Courtes et Longues)
avec les créations des enfants des
crèches municipales, des accueils
parents-enfants des centres sociaux, et
des centres de loisirs maternels. n

P. H.

Louis Tartarin, chargé de
mission arts plastiques, se
réjouit d’accueillir à nouveau
ce plasticien « à la peinture
à la fois physique et colo-
rée ». L’artiste, militant, a
déjà exposé à la média-
thèque, ainsi qu’à REV’Arts.
Pour les puristes, on parle
de « néo-expressionnisme,
entre nouveautés et recycla-
ges ».
Régis Mucheron, photographe de formation,
est un touche-à-tout, dans l’art comme dans
la vie. « J’ai fait pas mal de métiers. J’ai été,
entre autres, épicier, peintre dans le bâtiment,
photographe de presse ». Tous les jours, il laisse
aller son imaginaire sur la toile. Ce grand voya-
geur, qui revendique avoir parcouru « deux fois
le tour du monde », puise ses inspirations
« dans les êtres vivants, les humains et les ani-
maux ». Même si lui se définit « sans style par-
ticulier », il consent peindre « plus le côté inté-
rieur » de ses sujets. L’artiste est prolifique.
« Lorsque j’ai déménagé il y a un an de mon ate-
lier à Soisy-sous-Montmorency jusqu’à Milhac-
de-Nontron dans le Périgord, j’ai dû déplacer
environ 400 tableaux. » Il viendra à Bezons
avec beaucoup de ses dernières œuvres. n

P.H.

Du mardi 4 au samedi 29 avril
Vernissage, vendredi 21, à 18 h 30
Causeries artistiques, mardi 25, à 19 h 30

Régis Mucheron
expose sa peinture
introspective

L’Enfance des livres
Programme ci-dessus

Exposition
Du mardi 4 au samedi 29 avril

« Expo’Art » Régis Mucheron (lire ci-dessus)

Animations
Vendredis 7 et 14 14 h 30

Le Rendez-vous des p’tits artistes

Création de marionnettes pour théâtre d’ombres.

À partir de 6 ans*

Samedi 29 16 h 30

Sieste poétique. n

Les animations sont gratuites. Réservez vos places par
téléphone, du mardi au samedi ou sur place.

Médiathèque Maupassant — 64, rue Édouard-Vaillant — Tél. : 01 79 87 64 00 — Blog : http://mediatheque.ville-bezons.fr
Horaires d’ouverture : mardi (14 h-20 h), mercredi (14 h-18 h 30), vendredi (14 h-18 h 30), samedi (10 h-18 h 30).

En avril, à Maupassant
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L'Enfance des livres :
un mois à lire et voir
à la médiathèque 
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Les TAP pour s'initier à la danse

Les temps d'activités périscolaires (TAP) à Bezons sont ouverts à
la culture. Et ils restent gratuits.

La biennale artistique bezonnaise se tiendra, comme en 2015, à l'immeuble
Scénéo. Marianne Le Vexier est l'invitée d'honneur de cette 9e édition.

Après le beau cru 2015, REV’arts revient cette année dans
l’immeuble de bureaux Scénéo, en face de la station tram-
bus « Pont de Bezons ». L’invitée d’honneur, Marianne Le
Vexier, est une artiste valdoisienne renommée dans le dé-
partement. Capable de mener des ateliers, d’animer des
conférences, elle a cette originalité de peindre dans le béton
frais. Son œuvre, de toiles et de gravures jusqu’alors, s’est
encore récemment métamorphosée.

La neuvième édition démarrera le mardi 13 juin, à 19 h, avec
le vernissage de l’exposition centrale. Le public pourra en-
suite venir la visiter du lundi au jeudi, de 8 h 30 à 19 h ; le
vendredi jusqu’à 20 h 30 ; et le samedi et dimanche, de 15 h
à 19 h. Et ce jusqu’au 30 juin.
Des sculptures de Marianne Le Vexier seront exposées sur
le parvis de l’hôtel de ville. L’invitée d’honneur présentera
également des gravures et monotypes à la médiathèque.
Par ailleurs, des actions impliquant des services municipaux
se dérouleront autour de la biennale. Sont prévus aussi,
dans le cadre de la manifestation : le vernissage Art Tycho,
mardi 20 juin, à 18 h ; le village d’artistes comme en 2016
près de l’hôtel de ville, samedi 24, de 10 h à 18 h ; ou encore
la conférence de Marianne Le Vexier « Mon musée imagi-
naire », samedi 17, à 15 h.  n

P.H.

L entement, en marchant, en courant, en
glissant sur le sol… Les enfants se
déplacent et occupent l’espace. Les dix

premières minutes se déroulent dans l’exci-
tation, mais peu à peu, les jeunes danseurs
deviennent attentifs aux consignes. Le groupe
se forme, s’apprivoise, le rythme s’installe,
porté par les battements d’une énergie
commune. 
Si ce cours se déroule dans les murs de
l’école de musique et de danse, en revanche
il a lieu dans le cadre du temps des activi-
tés périscolaires. « En proposant cet atelier,
j’avais envie de faire découvrir la danse
contemporaine et d’aller à la rencontre des
enfants et des familles qui ne la connaissent
pas. C’est par ce genre d’expérience qu’on
va toucher ceux qui n’osent pas franchir le
pas », souligne Thierry Guedj, professeur à
l’EMD. Ainsi, cette année, chaque vendredi
après-midi, c’est au tour des élèves de l’école
Marcel-Cachin, de pratiquer cette discipline.

Deux fois 1 heure
par semaine 

Répartis par tranche d’âge, garçons et filles
s’initient, par groupe de douze, à la danse
contemporaine à raison de deux cours
d’une heure hebdomadaire. Cet atelier de
pratique artistique reste ludique mais exi-
geant. Au travers d’un travail individuel et
collectif, les enfants apprennent à dévelop-
per un langage corporel, à gérer l’énergie,
l’espace, la musicalité et le rythme. Ils
comprennent que la danse n’est pas seule-
ment axée sur l’esthétique mais aussi sur le
ressenti. Que leur corps est un moyen d’ex-
pression et de communication.
Cette approche de la danse ouvre un autre
regard. Pour les élèves, c’est accepter de
jouer, de se regarder, d’être regardé, d’être
en mouvement, de s’ouvrir aux autres et de
trouver du plaisir à s’exprimer. n

C.H.

REV'Arts : prenez de la hauteur
du 13 au 30 juin, à Scénéo
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Bach entre corps et voix
«Bach par chœur », le baroque s’in-

vite à l’école de musique et de danse.
Un projet initié par la chorégraphe

en résidence au TPE, Béatrice Massin, qui
mêle « Corps et voix » avec pour fil conducteur :
Jean-Sébastien Bach. 
Mené par Damien Dreux, danseur de la
compagnie « Les fêtes galantes », quatre ate-
liers ont permis aux choristes et aux classes de
danses de l’EMD de s’initier au baroque. 
Si menuets et forlane rythment les séances des
cours de danse classique de Sylvaine Coré-
Deschamps et de danse contemporaine de
Thierry Guedj, les chorales, toutes générations
confondues, répètent deux extraits du
« Magnificat » sous la houlette de Gaëlle
Meunier. « Le rythme des séances de travail
est soutenu car les élèves doivent apprendre
par cœur les chants en latin », confie la cheffe
de chœur. 
Prendre conscience de l’autre dans l’espace,
l’écoute de l’autre à travers la posture, le regard…
un autre challenge pour ces chanteurs ama-
teurs ! Pendant que les choristes apprennent
à chanter dans un corps disponible pour se
déplacer, bouger et sentir l’espace… les dan-
seurs assimilent chorégraphies en couple, pas
de bourrée et demi-coupés.

La vitalité et l’énergie
de la danse baroque

Pour aborder la danse baroque, Damien Dreux
s’est appuyé sur d’autres arts. « J’ai fait écou-

ter aux élèves de la musique, tout en leur
montrant des tableaux, afin que chacun pose
des mots en fonction de son ressenti et donne
libre cours à son imaginaire. Par rapport à tous
ces groupes différents, l’objectif commun est
d’être ensemble, de partager. De leur faire
découvrir la vitalité et l’énergie de la danse ba-
roque et l’art de se déplacer dans l’espace.
Il y a de la rigueur, mais ce doit être festif. Je
fais confiance aux professeurs pour relayer le
travail d’ici la restitution », confie le danseur,
qui ne se fait aucun souci tant ces derniers sont
enthousiasmés par ce projet interdisciplinaire
porté par une chorégraphe de renom.
Tous se retrouveront le 24 mai au TPE pour une
unique et dernière répétition en commun

avant le jour de la restitution, le samedi 10 juin.
Au programme, des parties dansées, d’autres
chantées, d’autres encore où les disciplines se
mêleront. Les Bezonnais partageront la scène
avec les chorales « chœur en musique » de
Carrières-sur-Seine, et les « Singarelles », cho-
rale composée de jeunes filles, de Sannois. 
Un tel projet illustre la volonté du TPE de faire
se croiser les pratiques amateures et profes-
sionnelles, en créant, avec les artistes, des
passerelles entre les différentes disciplines et
publics.
« Bach par chœur » : avant tout une belle
aventure humaine. n

C.H.

En bref
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Goûtez au spectacle
Mercredi 19 avril de 15 h à 16 h et de
16 h 30 à 17 h 30
Théâtre Paul-Eluard
À partir de 4 ans
Avec Odile Stemmelin, plasticienne

Autour d’une table, assemblée de petits et
de grands, mobiliser notre fabrique imagi-
naire pour enfin, suspendre nos regards à
l’ombre de nos mobiles parapluies. 
Bricolage de fils à tordre et retordre, de
filets, de petits riens et autres matières.
Venez, laissez-vous faire et regarder/voir ! 

Tarif spectacle + atelier : 16 € (plein) – 13€
(réduit) – 10 € (enfants et abonnés gour-
mand) – 6 € (abonnés esquimau)
Réservation conseillée et renseignements
auprès d’Aurélie Macadoux, responsable
du jeune public - Tél. : 01 34 10 20 20 –
mail : tpebezons.aureliemacadoux@
orange.fr

En lien avec « L’Ombre
de Tom » de Bénédicte
Guichardon,
samedi 22 avril, 11 h  - Théâtre Paul-Eluard

« Les danses abritées »
Deux jours dédiés
à l’accompagnement
de projets de jeunes
chorégraphes
Vendredi 28 avril à partir de 10 h 30
Samedi 29 avril à partir de 18 h
Théâtre Paul-Eluard
Plein 13 € / réduit 10 € / Abonnés au
TPE 6 € à 8 €

Ponctuées par des rencontres et par la
programmation de spectacles en cours

de création ou achevés, ces deux jour-
nées vous invitent à plonger dans le bouil-
lonnement de l’émergence chorégraphi-
que. Une réflexion sur l’absence d’un corps
à jamais disparu (D’œil et d’oubli), un ma-
licieux rébus chorégraphique composé
sur le principe de la ritournelle enfantine
Trois p’tits chats – Chapeau d’paille – Pail-
lasson (Riz complet), une riche explora-
tion du bâillement (A bouche que veux-tu),
une transposition des principes de compo-
sition utilisés dans l’art des jardins à la
danse (Hortichorégraphie)… Telles sont
les pistes explorées par les jeunes choré-
graphes invités dans le cadre de ce nou-
veau rendez-vous que sont « Les danses
abritées ». n

Info plus
Tout le programme du TPE en avril sur
www.tpebezons.fr

                                              



De futurs animateurs
formés à domicile

L es aspirants au monde de l’animation,
âgés de 17 ans et plus, ne devront
pas louper le coche.

« Nous recevons énormément de bourses
jeunes pour les Bafa, explique Bruno
Charles, animateur en charge du quartier
de l’Agriculture. La ville a décidé d’organiser
une session spéciale. »
Ils seront douze jeunes à prétendre au sé-
same pour animer, une fois la semaine de
formation suivie et réussie. 

Un coût quatre fois moins élevé 
« Un Bafa, ça coûte environ 400 euros,

situe Bruno Charles. Dans notre cas, ils n’au-
ront à payer que 114 euros (le repas du
midi inclus). Le reste étant prix en charge par
la ville via ses bourses jeunesse. C’est une
chance car le Bafa leur offre, à court terme,
la possibilité de décrocher un job d’été et de
mettre ainsi un premier pied dans le monde
de l’animation. » Mais au juste, quelles sont
les qualités pour faire un bon animateur ?
« Il faut être rigoureux car cela implique des
responsabilités, créatif et, bien sûr, avoir un
bon contact avec les enfants et les adoles-
cents. Avec évidemment, de la patience »,
résume Bruno Charles.

L’organisme agréé CPCV dépêchera deux
formateurs à l’école PVC pour animer les
huit jours. Le programme s’annonce dense,
entre théorie et pratique. « Ils travailleront sur
la réglementation, la notion de projet d’ac-
tivités. Ils auront des mises en situation pra-
tique avec l’animation de jeux et un inévita-
ble temps d’évaluation », annonce Bruno
Charles. n

Pierrick Hamon

Renseignements auprès du SMJ
39, rue Villeneuve
Tél. : 01 79 87 64 10.

Sports et jeunesse

Douze jeunes pourront, à un prix défiant toute concurrence,
passer et obtenir leur Brevet d'aptitude aux fonctions d'animateur.
La session « Passe ton Bafa », organisée par le service municipal
de la jeunesse (SMJ), se déroule à l'école Paul-Vaillant-Couturier
(PCV), du 1er au 8 avril. Elle est en grande partie financée par les
bourses jeunesse de la ville.
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Sports et jeunesse
Que ce soit sur les activités des quartiers ou les Pass, les jeunes devraient passer
un superbe mois d'avril, riche en amusement et en découvertes.

En avril, un programme 
de folie pour les jeunes

Pass jeunesse,
du 3 au 14 avril

Devenir agent secret le temps d'un
jeu, se glisser dans la peau d’un graf-
feur, prendre de la hauteur sur un par-
cours d’accrobranche ou réaliser
« sapé comme jamais » un « manne-
quin challenge » et plein d’autres
activités manuelles, ludiques et spor-

tives. Le Pass de printemps s’an-
nonce alléchant.
Pour connaître le détail des activités,
rendez-vous sur www.ville-bezons.fr

Activités des quartiers
Au quartier de l’Agriculture, l’atelier
« communication-médiation » (Lire
Bezons infos de mars) suit son cours.
Du côté des Chênes/Val-Notre-
Dame, tous les week-ends seront
(très bien) animés.

1er avril
13 h 30-17 h 30 - Tournoi jeux vidéo
« Fifa 2016 » à la salle des Sycomores.

8 avril
18 h-22 h - Gala international de
boxe thaïlandaise d’Eaubonne. Trans-
port en car. Places limitées.

22 avril
14 h-17 h - Atelier pâtisserie à la
maison du parc Sacco-et-Vanzetti.

29 avril
14 h-18 h – Sortie cinéma aux
Écrans Eluard du TPE. 

Pratique
Renseignements et inscriptions,
au service municipal de la jeunesse
39, rue Villeneuve
Tél. : 01 79 87 64 10.
24 places chaque semaine sur le
Pass, ouvert aux 11-16 ans (idem ac-
tivités des quartiers).
Les tarifs : 
Samedi 1er (activités de quartiers
Chênes/Val)) : gratuit
Semaine 1 du Pass (du 3 au 7
avril) : 15,98 €
Samedi 8 (activités de quartiers
C/V) : 5 €Û
Semaine 2 du Pass : 15,87 €
Samedi 22 (activités de quartiers
C/V) : gratuit
Samedi 29 (activités de quartiers
C/V) : 1,25 €

Pass sportif, du 3 au 7 avril
Ouvert aux 11-17 ans.
Au menu : speedminton, kin-ball et
sortie Laserquest.
Renseignements service municipal
des sports
Détails dans le Bezons Infos de
mars. n

P.H.

Le sport, en bref

Judo : deux champions 
du Val-d'Oise
Alycia Champin, en moins de 57 kilos,
et Julien Oumaza, en moins de 73 kilos,
ont été sacrés champions départemen-
taux FFJ, en minimes, les 4 et 5 mars der-
niers.

Basket : les seniors A
en play-offs
Les basketteurs bezonnais ont démarré

leur poule d’accession (du 5 mars au
20 mai) pour la Nationale 3. Après avoir
terminé dans la première partie de ta-
bleau de Prénationale, ils ont gagné le
droit de croire en la montée : les deux
voire trois premiers monteront à l’éche-
lon supérieur.

Twirling : tir groupé
aux départementaux
L’USOB twirling-bâton a ramené trois
médailles d’or du championnat du Val-
d’Oise, à Fosses, le 5 mars dernier.

Alyssia s’impose en  solo juniors, Laura
et Lilou en duo benjamines, ainsi que
Floriane et Alexandre en duo mixte
juniors.

Cross-country :
un champion
de France
Toufik Yahaoui, de l’USOB athlétisme,
est devenu champion de France FSGT
seniors. À noter la belle 2e place en
minimes de Abdelouali Zouaoui. n24
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L e crochet, oui, mais avec les poings. Le
BCM fait figure d’exemple à Bezons
parmi les sports traditionnellement

connotés masculins. Sur les 300 licenciés
du club, plus de 130 sont des femmes. Les
dernières inscriptions confirment la tendance.
Toutes peuvent trouver gants à leurs mains
au fil des âges. Du baby-boxe (4-7 ans), en
passant par la section éducative (8-11 ans),
puis les ados et enfin les seniors. Le club offre,
il est vrai, une palette large : boxe thaïlandaise
bien sûr, mais également body-combat et,
la dernière nouveauté en date, lancée en
septembre 2016, le kick-boxing féminin qui
a déjà plus de 40 fidèles.
« Je n’ai jamais eu autant de filles que cette
année. Pourtant, quand j’ai démarré le club
en 1993, il n’y en avait pas une seule. Les
premières ont poussé la porte vers 1998,
rembobine Ahmed Zalegh, le président fon-
dateur. Avant, voir une femme boxer était
assez tabou. Heureusement, les mentali-
tés ont évolué. Celles qui voulaient en faire
franchissent désormais le pas et incitent

leurs filles à les suivre. Le phénomène de
mode aussi a contribué. Aujourd’hui, nous
avons différents profils. » Quels sont les au-
tres facteurs à cet essor ? « Des boxeuses ont
percé. Je pense à des références comme
Anne-Sophie Mathis pour la boxe anglaise,
Anissa Meksen pour le pied-poing, pour ne
citer qu’elles. Le développement du pieds-
poings a contribué également à faire venir
les filles. »

Des filles motivées et investies
La politique du club, accessible, explique
aussi cela. L’adhésion à l’année coûte 200 €.
Il faut rajouter à cela le pack (55 €), qui
comprend les gants, le protège-dents et le
protège-pied-tibia et l’affaire est dans le sac.
« Nous acceptons le coupon sport et le paie-
ment en plusieurs fois », souligne Ahmed
Zalegh. 
À entendre le président, la motivation des fil-
les dépasserait celle de nombre de leurs ho-
mologues masculins. « Elles rivalisent avec
les mecs à la salle. Ce n’est pas un hasard

si le premier titre de l’année a été remporté
chez nous par Sarah Badi. Je mise sur une
série de boxeuses de 13 à 23 ans très
motivées par la compétition. »
La féminisation concerne aussi les coaches.
Deux entraîneuses officient, Nora pour le
body-combat et Sandra pour le kick-boxing.
« J’ai la chance d’avoir de supers coachs. Les
mots d’ordre dans le club, c’est passion et
transmission. Toutes et tous sont dans cet
état d’esprit. Que ce soit Nora, Sandra, notre
doyen Lahcen, Cheik, Rachid ou moi-même. »
Le club n’a pas fini d’accueillir de nouvelles
boxeuses. Il le fera, dès septembre prochain,
dans une salle flambant neuve et améliorée,
à la nouvelle maison des sports. n

Pierrick Hamon

Renseignements et inscriptions.
Boxing-club Mounia. Tél. 01 30 76 19 47 ou
boxingclubmounia@wanadoo.fr et la page
Facebook « bcmboxe »

Sports

Le Boxing-club Mounia
proche de la parité

Le Boxing-club Mounia (BCM) aff iche plus de
130 adhérentes. Le fruit du travail du club et de
l'évolution des mentalités. Ahmed Zalegh, le
président-fondateur, analyse le phénomène.
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L'expression des différents groupes politiques reprendra après les
scrutins des élections présidentielle puis législatives.

Olivier Ruiz
Rédacteur en chef
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Associations

Avec le soutien du centre social de l’Agriculture, une association
apprend les bases de la couture à toutes celles et tous ceux qui
le souhaitent.

Aiguilles en Folie tisse de précieuses
relations humaines

«N ous ne sommes pas et nous ne serons jamais
une école de couture ». En  créant l’associa-
tion Aiguilles en Folie en 2013, Liliane

Rispal, tout juste retraitée, a parié sur la convivialité et le
partage des connaissances entre adhérents. Mélanie et
Hanissa, ont ainsi réussi à se coudre chacune une superbe
robe. Les deux adolescentes, très motivées, ont bénéficié
de l’échange de savoir-faire au cœur du projet de l’asso-
ciation Aiguilles en Folie. Et ainsi appris les bases de la cou-
ture.  
Monique n’a pas besoin d’aide pour faire son canevas. Mais
pas question pour elle de manquer l’occasion de se retrou-
ver entre ami-e-s le jeudi soir à la salle Astérix de 20 h à
22 h 30. Le développement de relations humaines entre
personnes de tous âges et de toutes origines est l’une des
fondations d’Aiguilles en Folie. Le soutien moral par des
moments de partage autour du tricot et de la couture
figure dans les statuts de l’association. Le plus jeune adhé-
rent, Thomas, 10 ans, fabrique des doudous. Daniel, septua-
génaire, au sommet de la pyramide des âges de l’associa-
tion, est un talentueux régleur de machines à coudre. La
couture, un truc de filles ? Non ! 
Tricot, couture, crochet, broderie, et même tricotin… Tous
les arts de l’aiguille sont pratiqués ici. Pour le plaisir, ou
apprendre à réparer ses vêtements. Liliane Rispal pense
avec bienveillance à « toutes ces personnes qui raccour-
cissent leur pantalon avec des trombones alors qu’il est
si facile d’apprendre à faire un ourlet ». Elle a grandi à une

époque où la couture faisait partie des apprentissages à
l’école. « Cela donnait de l’autonomie aux gens. »

Toujours quelqu’un pour vous aider
Dans la salle Astérix mise à disposition par la commune,
l’association peut laisser son matériel (machines, manne-
quin de couture, coupons et laines) sans devoir tout dé-
ménager à la fin de chaque séance. Tout le monde se sou-
vient ici du café de bienvenue apporté dans un panier par
la directrice du centre social Robert-Doisneau. Avec en
prime du matériel de mercerie et le prêt de deux machi-
nes à coudre !
L’adhésion, 40 € pour une année à l’exception des vacan-
ces scolaires, comprend les fournitures pour les appren-
tissages de base. Aucune connaissance préalable n’est re-
quise. Les progrès sont rapides « Ici il y a toujours quelqu’un
pour vous aider » se réjouit Françoise, une adhérente. 
Chaleureuse, la présidente d’Aiguilles en Folie tisse les liens
humains. « J’ai vu ma mère couturière professionnelle
coudre la nuit pour un salaire de misère. Si elle me voyait
elle ne comprendrait pas. » Liliane sourit. « Les gens ne
se rendent pas compte du temps qu’il faut pour coudre
un vêtement » renchérit Céline, secrétaire de l’association.
Le jeudi en soirée, les évidences cachées des arts de l’ai-
guille apparaissent à la lumière. Au grand plaisir de la quin-
zaine de passionné-e-s qui s’y retrouvent. n

D.L.

Puces du Val le 14 mai : 
inscrivez-vous !
La 17e édition des Puces du Val aura lieu,
dimanche 14 mai, de 8 h à 18 h, dans la
rue de Sartrouville, du carrefour avec la rue
Paul-Potdevin au rond-point de la rue du
Maine, et dans la rue de La Berthie, de la
rue Paul-Potdevin à la rue de Sartrouville.
Les exposants de 2016 ont reçu un cour-
rier pour leur proposer de reprendre leur
emplacement de l’année dernière. Leur ré-
ponse est attendue, au plus tard le ven-
dredi 14 avril. 
Pour les Bezonnais qui souhaiteraient
y participer (à l’exception des commer-
çants non sédentaires), les inscriptions se
feront au centre social La Berthie (27 bis,
rue de La Berthie) à partir du mardi 18 avril
et jusqu’au mercredi 3 mai. Aucune inscrip-
tion ne sera prise le dimanche 14 mai. 

Avril, mois de fête
pour les associations
portugaises
L’ATSF (Amicale des travailleurs sans fron-
tières) organise son dîner dansant, sa-
medi 22 avril, à l’espace Aragon, à partir
de 19 h. Une semaine plus tard, le 29
avril, AOP (Association des originaires du
Portugal), aura le sien, également à l’es-
pace Aragon, dès 19 h, en l’honneur de
la Révolution des œillets du 25 avril 1974. 
Renseignements auprès des associations. 

ATSF José Da Costa Leite
Tél. : 06 11 19 43 70

AOP Victor Bento
Tél. : 06 15 01 48 93.

Handicap :
l'APF recherche
des accompagnateurs
L’Association des paralysés de France
(APF) est en quête de bénévoles pour ac-
compagner les personnes handicapées sur
ses séjours évasion de 15 jours à trois
semaines l’été. Aucune condition parti-
culière n’est exigée. Il suffit juste d’avoir
18 ans et d’avoir envie de donner un peu
de son temps à autrui. Des journées de for-
mation sont prévues en amont des sé-
jours.
Inscriptions sur www.apf-evasion.org et
plus de renseignements auprès de l’an-
tenne locale de Bezons
Tél. : 01 30 10 60 66
mail : dd.95@apf.asso.fr
site : http//dd95.blogs.apf.asso.fr

Les associations et événements, en bref
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Retraités

Activités retraités

w Naissances jusqu’au 4 mars 2017
Bienvenue aux nouveaux Bezonnais,
félicitations aux parents de :
n Myla Abdouni n Wassim Achir n
Haroun Ait M’Hamed n Florent Aliane
Delmas n Alysse Amoura n Jules
Andanson n Mya Auriau Sim n Imran
Azzioui n Hadjia Balde n Mahmoud Bayo
n Maylis Belabbas n Younes-Adem
Belkacem n Ishaq Ben Sahal n Sofia
Benjelloun n Abdallah Bordji Lina
Bouchareb n Salmane Boudart n Karam
Boujnah Mokni n Selmen Bouras n
Mohamed Brahimi n Aymen Chachouri
n Camélia Cherbal n Neema Chipeng n
William et Raphaël Courta n Paul
Courteille n Ilyan Derre n Matias
Fernandes Cruz n Keyan Ghulam n Kenza
Goudjil n Moussa Harroute n Ayoub
Homm n Ishak Ikhlef n Aya Ismail n
Mélodie Kambemba Benoist n Mayel
Kanoute n Iyed Kertiou n Amazigh
Khelouat n Issa Konté Landim Andrade
n Yasmine Laib n Viktoria Lehoux Da
Silva n Emma Martins n Iman Mbouh
Oxybel n Elias Mebarakou n Nora
Moumen n Kimberly-Clody Mukula Yangi
Odouba n Kenaïss Ndong n Mohamed
Noui n Alycia Oliny n Tywen Pédron n
Flora Ramarquès n Matheus Rodrigues
Da Silva n Néva Rodrigues Duarte n
Zahra Saadi n Maxence Sambin n Noé
Schiopu n Arsenie Shorodok n Layana
Silva Domingues n Mohamed-Karim
Souilah n Ariane Tshiyole Wa Tshiyole n
Soraya Youssouf n 

w Mariage du 18 février 2017
Ils se sont mariés, tous nos vœux de
bonheur à :
Rachid Gourni et Siham Abou Elbakia.

w Décès jusqu’au 12 mars 2017
Ils nous ont quittés. La ville présente
ses condoléances aux familles de :
Raymonde Gachon veuve Logereau,
Robert Ferry, Jean Cibille, Henri Mas,
Jean Fitère  Ginesio Antonelli, Annie
Hamra épouse Talibi, Sylvaine Jeannin,
Ouerdya Merbah veuve Bey, Denise
Fouillen veuve Dorson, Mouloud Mellah,
Martial Deschamps, Arlette Lutton épouse
Coqueret, Gisèle Brivet veuve Muzeau.

État civil

Du 10 au 25 avril 2017
Tournoi de belote 
Inscriptions gratuites, en solo, auprès
du service municipal aux retraités.
Jeudi 13 avril, à 13 h 30, salle poly-
valente du foyer résidence Louis-
Péronnet.

Anniversaires des usagers
du restaurant  
Déjeuner à réserver auprès des agents
du foyer résidence, mais entrée libre
pour la danse (à partir de 13 h).
Mardi 18 avril, de 12 h à 14 h, au foyer
résidence Louis-Péronnet.

Musée national des arts
asiatiques - Guimet - Paris 16e

Visite découverte de 2 heures dans les
collections permanentes du musée
national des arts asiatiques – Guimet.
Fondé en 1889 dans un bel hôtel néo-
classique, ses collections d’art et d’ar-
chéologie recouvrent une aire géogra-
phique aussi vaste dans l’espace (de
l’Afghanistan au Japon) que dans le
temps (du IIe millénaire avant JC au XIXe

siècle). L’une des plus complètes
collections d’arts asiatiques au monde.
Remarque : ascenseurs mais pas de
places assises. 
Lundi 10 avril, départ de Bezons après
ramassage : 13 h 10. Retour à Bezons
vers 17 h 30.   

Maison du vitrail Andrieux
Paris 15e

La maison du vitrail est un atelier
fabuleux, de renommée internationale,
où la passion, la magie, le rêve, l’irréalité
se ressentent sitôt passé la porte. Nous
vous proposons une visite-conférence
animée par Philippe Andrieux, qui relate
l’histoire du verre et du vitrail. Aspects
techniques, peintures, assemblages sont
également traités et vous pouvez assister
au travail des verriers.
Remarque : accessible aux personnes
marchant peu.
Mardi 25 avril, départ de Bezons après
ramassage : 13 h 15. Retour à Bezons
vers 17 h. n

Inscriptions et renseignements :
Service municipal aux retraités
6, avenue Gabriel-Péri
Tél. : 01 79 87 62 25

Sorties en Île-de-France et ses alentours
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Santé

Cancer du colon : dépistez !

L a campagne nationale de dépistage du
colon a franchi un cap en 2016 par
la mise en place du nouveau test

immunologique plus simple à réaliser et
plus performant. Ce nouveau test est mieux
accepté par la population puisque près de
50 000 Valdoisiens, hommes et femmes, ont
pratiqué le test en 2016 (49 199 exacte-
ment) faisant augmenter significativement
le taux de participation de la population.
Il passe de 26 % en 2014 à 37 % en 2016
dans notre département, soit + 11 %. Mais
la dynamique doit se poursuivre pour progres-
ser encore et atteindre le taux de 45 % qui
est le niveau recommandé.

Les Bezonnais bons élèves
À Bezons, où la prévention a toujours joué
un rôle central dans la santé, le taux de par-
ticipation est nettement supérieur puisqu’il
atteint 39,23 %. Mais bien sûr dans notre
commune comme ailleurs, les efforts doivent
se poursuivre pour atteindre les 45 %.
Il est donc utile de rappeler qu’il faut se faire
dépister à partir de 50 ans, et jusqu’à 74 ans,
sans attendre la survenue de symptômes car
le dépistage a deux principaux intérêts :

•détecter les polypes (tumeurs bénignes de
l’intestin) pour les empêcher de se transformer
en cancer ;

•détecter les cancers à un stade beaucoup
plus précoce et par conséquent plus faciles à
guérir.

Le test cherche un signe précoce : un saigne-
ment microscopique et donc encore invisi-
ble à l’œil nu dans les matières fécales. N’hé-

sitez pas d’aborder ce sujet avec votre mé-
decin traitant si vous êtes dans la tranche
d’âge et à consulter notre site Internet pour
plus d’informations : www.psvo95.fr

Le mercredi 3 mai, le directeur du centre
municipal de santé, le docteur Guirec
Loyer, interviendra sur le sujet en direction
des seniors. n

Le service prévention Santé

Contre le cancer du colon, une campagne nationale de dépistage
existe. Les examens se sont considérablement simplifiés depuis 2016.

Les actualités sociales du mois

Pensions alimentaires :
une nouvelle agence contre
les impayés et des services 

Une nouvelle agence de recouvrement
des pensions alimentaires, gérée par la
CAF et la MSA (Mutuelle sociale agricole),
vise à endiguer les impayés de pensions ali-
mentaires qui atteignent 40 % des cas.
L’agence complète la garantie contre les im-
payés de pension alimentaire (Gipa). Elle
gère aussi l’Allocation de soutien familial
versée en cas d’impayé (y compris à l’étran-
ger).
Des services ont également vu le jour :
un espace spécifique sur Internet
(www.pension-alimentaire.caf.fr) avec un

simulateur en ligne de calcul de pension ali-
mentaire et un numéro unique national
(0 821 22 22 22).

Banques :
un comparateur en ligne

L’association de consommateurs UFC-Que
choisir propose un comparateur bancaire
sur son site (www.quechoisir.org). 
D’autant plus intéressant que désormais,
le changement de banque est automatisé
pour le compte courant. En clair, c’est
à votre nouvelle banque de se charger des
formalités comme le transfert des vire-
ments récurrents sur votre ancienne ban-
que qui a l’obligation de coopérer.

Il est donc plus facile maintenant de faire
jouer la concurrence entre les établisse-
ments bancaires.

Personnes handicapées :
des facilités pour adapter
le logement des locataires 

Pour adapter leur logement, les locataires
handicapés doivent demander l’autorisa-
tion à leur propriétaire. Formulée par écrit,
désormais si cette demande reste sans
réponse, cela vaut acceptation au bout de
4 mois.n

Pierrick Hamon avec l’équipe du CCAS

et du service aux retraités

Chaque mois, grâce à l'équipe de la direction sociale
et de l'insertion, les astuces ou les nouveautés
qui améliorent votre quotidien.
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Infos pratiques

Commerçants relais de distribution du Bezons Infos

Hôtel de ville de Bezons

Horaires
Lundi et jeudi après-midi : 13 h 30-18 h

Mardi, mercredi, vendredi : 8 h 30-12 h et 13 h 30-18 h (17 h le vendredi)
Samedi matin : 8 h 30-12 h

Les services de l'hôtel de ville

Les autres services

Habitat : 01 79 87 62 50
Cadre de vie : 01 79 87 62 30

CCAS/retraités : 01 79 87 62 25
Sports : 01 79 87 62 80

État civil/élections : 01 79 87 62 26
Enfance-écoles : 01 79 87 62 90
Petite Enfance : 01 79 87 62 95

Communication : 01 79 87 63 45     

Accueil collectif Anne-Frank : 01 79 87 64 13
Multi-accueil Anne-Frank : 01 79 87 64 15

Crèche Madiba : 01 39 61 63 26
Crèche le Colombier : 01 30 76 72 37

Centre municipal de santé : 01 30 76 97 13
PMI : 01 30 76 83 30

Centre social Robert-Doisneau : 01 30 76 61 16
Centre social La Berthie : 01 30 25 55 53

Centre social Rosa-Parks : 01 79 87 64 17
Espace jeunes : 01 79 87 64 10

Maison de la Citoyenneté : 01 79 87 64 11
Médiathèque Maupassant : 01 79 87 64 00

École de musique et de danse : 01 79 87 64 30
Théâtre Paul-Eluard : 01 34 10 20 20

Écrans Eluard : 01 34 10 20 60 
Violences femmes info : 39 19

Le maire et ses adjoints vous reçoivent sur rendez-vous à
prendre au : 01 79 87 62 00.
Pour éviter tout déplacement inutile et obtenir directement un
rendez-vous avec l’élu concerné, précisez la question qui vous
préoccupe. Courriel : courrier@mairie-bezons.fr

Nessrine Menhaouara, Conseillère départementale du canton
Bezons/Argenteuil est à votre écoute.
Prenez contact soit par mail : nessrine.menhaouara@valdoise.fr
ou par téléphone : 07 68 73 13 78

6 avenue Gabriel-Péri
Accueil téléphonique :

01 79 87 62 00

Ordures ménagères

01 34 11 70 31

Mairie+

Les élus vous reçoivent

QUARTIER BORDS DE SEINE

LISSAC L’OPTICIEN
82, rue de Pontoise
tél. : 01 39 98 87 09

PHARMACIE DE L’ETOILE
104, rue Edouard-Vaillant
tél. : 09 53 93 38 87

YES STORE
85, rue Edouard-Vaillant
tél. : 01 39 47 02 07

LA MIE CÂLINE
3, rue Rosenberg
tél. : 01 34 10 35 24

MOULIN DE PAIOU
BOULANGERIE ARTISANALE
30, rue Emile-Zola
tél. : 01 30 76 56 51

QUARTIER VAL-CHENES

AUX TRESORS DES SAVEURS
BOULANGERIE-PATISSERIE
119, rue Maurice-Berteaux
tél. : 01 30 76 68 19

BOUCHERIE HAIMONET
49, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 85 56

AUX CROISSANTS D'OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
47, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 73 53

QUARTIER AGRICULTURE

FLEUR D’ARUM 
ARTISAN FLEURISTE
32T, avenue Gabriel-Péri
tél. : 01 30 76 27 15

LE BLE D’OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
32, avenue Gabriel-Péri
tél. : 09 51 90 59 56

PHARMACIE DES BRIGADIERES
10, allée Georges-Bizet
tél. : 01 30 76 94 40

BOULANGERIE VALVERDINHO
27, rue Victor-Hugo
tél. : 01 30 76 06 63
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